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Mécanismes du séchage

Capacité d'absorption d'humidité de l'air extérieur
Quand l'air sec de l'extérieur est amené à proximité des surfaces humides, cet air absorbe des molécules de vapeur d'eau.  Plus l'air est sec, plus 
il est capable d'absorber de l'eau.  La température de l'air et sa teneur en humidité à l'extérieur varie en fonction des saisons et des régions.

Exemple des températures en moyenne par mois et l'humidité relative pour un endroit précis (Cologne)

Jan Fev Mar Avr Mai Juin Juill Aout Sept Oct Nov Dec

+1,8 °C +2,5 °C +5,3 °C +8,8 °C +13,3 °C +16,4 °C +18,0 °C +17,5 °C +14,3°C +10,4 °C +5,7 °C +2,9 °C

82 % 78 % 75 % 70 % 69 % 70 % 71 % 73 % 78 % 80 % 82 % 83 %

L'air chaud en été possède une plus grande capacité d'absorption d'eau que l'air froid en hiver.  Ainsi la capacité théorique d'absorption 
d'humidité jusqu'à saturation de l'air au mois de janvier en Cologne ne s'élève qu'à 1,0 g/m3 contre 4,5 g/m3 au mois de juillet.
La situation change complètement quand l'air froid en hiver, contenant très peu d'humidité du à sa basse température, est chau!é au niveau du 
chantier.  La di!érence en teneur d'eau de l'air entre l'air intérieur du chantier à 15°C saturé en humidité et de l'air extérieur au mois de janvier 
à Cologne s'élève à 8,2 g/m3.  C'est la quantité d'eau qui peut être ensuite évacuée par aération.
Par contre, en été par arrivée d'air de l'extérieur, il peut y avoir un accroissement d'humidité, si par exemple de l'air chaud et humide orageux re-
froidi en contact avec des surfaces des éléments de construction froids, qui due à l'évaporation d'eau se sont refroidi préalablement.  En même 
temps, ces conditions sont très favorables au dévelopement des champignons et des moisissures.  Pour cette raison, il faut prêter une attention 
toute particulière au séchage à la "n de l'été.  Il faut un apport d'un gros volume d'air pour le séchage d'un chantier d'hiver non chau!é ou d'un 
chantier à la "n de l'été.  Par contre, le séchage se fait facilement dans un chantier chau!é en hiver.

Taux de renouvellement d'air et quantités d'air nécessaires
Il faut garantir un courant d'air permanent.  Sur un chantier fraîchement enduit à l'argile, toutes les portes et fenêtres doivent être ouvertes en 
permanence.  Très e#caces sont les ouvertures dans un mur extérieur en face de la surface fraîchement enduite.
Le taux de renouvellement d'air (= facteur du renouvellement de l'air du volume entier par heure) peut être estimé à quatre voire plus avec les 
fenêtres ouvertes.  Fenêtres et portes fermées le taux de renouvellement de l'air (TRA) se situe à 0,8 voire moins.  Le volume de la circulation d'air 
diminue dans ce cas précis à un cinquième, voire moins, ce qui aurait été le cas avec des fenêtres ouvertes.  Le séchage des surfaces enduites 
humides nécessite principalement une grande quantité d'air comme on peut voir à l'aide d'un exemple :
1 m3  d'enduit d'argile (épaisseur de 2 cm, surface de 50 m2) contient environ 200 litres d'eau de gâchage.  De manière simpli"ée, on peut 
estimer qu'il faut évacuer 200 000 grammes d'eau par ventilation.  Pendant le mois de mai, l'air peut absorber maximum 3,5 grammes par m3 
(cas de Cologne).  Avec les fenêtres ouvertes et un volume d'air de l'habitation de 60 m3, il est possible d'évacuer 20 160 grammes d'eau en 
24 heures par ventilation, donc il faudra environ dix jours avec fenêtres ouvertes pour un séchage complet.  Avec un TRA de 0,8, il faudrait 50 
jours.

Séchage avec machines
En utilisant une machine de séchage par sou$erie, le renouvellement de l'air naturel est amélioré.  Il faut placer la ventilation de telle manière 
de garantir une arrivée d'air et une expulsion d'air.  Le courant du volume d'air doit pouvoir quitter le bâtiment.  Les mouvements d'air en pièce 
fermée contribuent à répartir l'air, mais à part ce fait, ils ne sont pas e#caces.  Des machines simples et peu coûteuses à la location peuvent pro-
duire un volume de courant d'air de 100 m3 à 1000 m3, voire plus.  Un canon à chaleur (produisant de l'air chaud) augmente en plus la capacité 
d'absorption d'humidité de l'air considérablement.  Dans la mesure du possible, l'air doit pouvoir véhiculer librement à proximité des surfaces 
humides de la construction.  Le cas échéant il ne faut pas oublier l'éventuel dispersion de poussières de chantier qui peuvent contenir des 
spores (champignons) ou d'autres substances.  Le séchage par condensation ou par froid fonctionne selon le principe de la pompe à chaleur.  
L'humidité condense aux surfaces refroidies d'un compresseur à froid.  Les séchoirs à condensation travaillent en créant un mouvement d'air 
dans une pièce fermée, portes et fenêtres doivent être fermées.  Les récipients recuillant l'eau condensée sont à vider.  Le rendement de sécha-
ge d'un tel appareillage peut s'élever à 10-30 litres en 24 heures.  Le séchage se fait de manière homogène et douce.  Il est conseillé d'utiliser 
un séchoir à sorption à des températures inférieures à 15°C.  Le séchage de chantier par machine est simple d'exécution et très performant.  
Cependant il faut veiller à ne pas tomber dans l'exagération.  Un enduit séchant trop rapidement subit des tensions super"cielles dues à un 
séchage trop rapide des surfaces, en comparaison avec les couches intérieures encore humides et ne séchant pas à la même vitesse.  Plus il y a 
de l'épaisseur, plus il y a de danger.  En cas extrême on peut observer des grosses "ssurations de retrait éventuellement accompagnées d'une 
déformation concave de la surface de l'enduit jusqu'à la perte de l'adhésion de l'enduit avec son support.

Autres sources d'humidité 
L'humidité supplémentaire amenée par exemple par des enduits de plâtre ou des chapes peut augmenter la charge de séchage.  Ainsi, même 
des éléments de construction secs ou des surfaces déjà séchées peuvent se retrouver de nouveau dans un état critique d'humidité.
Parfois on peut être confronté à des con%its d'intérêt si par exemple une chape fraîchement mise en œuvre doit sécher la première semaine 
sans ventilation, la solution de ces problèmes doit être intégrée dans la coordination du déroulement du chantier.  Un séchage non approprié 
et trop lent n'est pas une solution.

Le protocole de séchage de "l'organisme Argile allemand (Dachverband Lehm e.V. (DVL))
Les "Règles de la construction en argile" (Lehmbau Regeln) du DVL homologuées, recommandent de tenir un protocole de séchage.
Dans des cas d'application d'argile critique, le protocole va être exigé par la ""che techique" des enduits d'argile du DVL, actuellement en ré-
daction.



Protocole de séchage DVL
En cas de nécessité, copiez cette feuille svp.
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Grâce à un protocole de séchage, le séchage correct des enduits à l'argile est contrôlé et documenté.  
En plus, l'apparition temporaire de moisissures sur des surfaces humides peut être empêché ou mi-
nimisée.

Application
Un protocole de séchage doit être rédigé dans les cas suivants :

- pour un séchage des couches d'enduit supérieures à 1,5 cm
- si l'enduit a été appliqué sur des supports peu absorbants (ex. : béton)
- en présence d'une forte humidité de l'air du chantier (par ex.  après la mise en œuvre d'une chape)

Il est recommandé de rédiger un protocole de séchage pour toute couche d'enduit d'une épaisseur 
supérieure de 3 mm.

Mesures de séchage
Des moyens de séchage sont la ventilation naturelle par arrivée et sortie d'air (courant d'air), le sécha-
ge de chantier par machine.  Toutes les personnes concernées par le chantier doivent se mettre en ac-
cord par rapport aux mesures de séchage à exécuter, et celles-ci doivent être stipulées dans le proto-
cole (ex. : "8 fenêtres ouvertes en permanence, 2 portes ouvertes dix heures par jour" ou "l'utilisation 
permanente de deux séchoirs à condensation, portes et fenêtres fermées").  Les mesures de séchage 
sont à choisir de telle manière à ce que toutes les surfaces enduites soient atteintes de façon régulière.  
Attention, l'emploi massif d'un séchage par machine peut causer des "ssures de retrait sur l'enduit !

Responsable du protocole
Le protocole de séchage doit être tenu par une personne avec assez de connaissance en la matière.  
Ceci peut être l'architecte responsable du suivi du chantier, l'applicateur des enduits à l'argile, le maî-
tre d'œuvre ou toute autre personne appropriée.

Suivi du protocole
Le chantier et donc le séchage doivent être contrôlés à des intervalles réguliers, préalablement dé"-
nis, de maximum 48 heures.  En même temps sont à noter  : le respect des mesures de séchage et le 
progrès du séchage (par exemple : "séchage rapide, premiers endroits clairs").  En cas de non-respect 
des moyens de séchage dé"nis il faut immédiatement avertir les personnes concernées pour y remé-
dier.

Rémunération
La rémunération de la tenue du protocole doit être décidée.
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